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LE pire que redoutaientdepuis longtemps déjà leshabitants des villages Kou-gouleu et Ayemawoula,dans le troisième cantondu département du Komo-Kango, est finalement ar-rivé la semaine dernière.La route est en effet cou-pée sur cet axe, à quatre ki-lomètres environ ducarrefour Kougouleu, surla voie qui mène à Medou-neu, dans la province duWoleu-Ntem. Cette voie aété coupée en deux par uncratère. Ainsi, la circulation se re-trouve sérieusement en-travée à ce linéaire. Aupoint que, depuis vendredidernier, les usagers éprou-vent toutes les difficultéspour rallier Libreville ouOyem, via Medouneu.  La nature sablonneuse dusol et l'érosion seraient lesprincipales causes de la dé-gradation de la route sur cetronçon. Un état de défec-tuosité que sont venues ag-graver les fortes pluiestombant ces dernierstemps sur le département

L'axe Kougouleu-Ayemawoula coupé !
Estuaire/Département du Komo-Kango/3e canton/Infrastructures routières  

IMM 
Kougouleu/Gabon

La circulation était interrompue vendredi dernier sur l'axe 
Kougouleu-Ayemawoula, pendant plusieurs heures.
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Les responsables de la scierie de bois tentant de remédier 
à la situation.
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Voilà comment se 
présente la route à

l'endroit où elle s'est 
effondrée.
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du Komo-Kango. Les éboulements observéssur tous les côtés n'arran-gent rien à la situation, etles eaux qui ruissellenttout au long forment de vé-ritables cratères. Tant et sibien qu'on a l'impressiond'être livré à un canyon.S'aventurer sur l'axe Kou-gouleu-Ayemawoula re-présente donc un risqueénorme pour les automobi-listes ces derniers temps. Certes, les responsablesd'une scierie de bois, dansles environs, s'emploient àremédier à la situation, en

posant des longrines pourpermettre de franchirl'obstacle. Mais rien deplus insuffisant pour ga-rantir le trafic. Les boisposés en guise de pontn'ont pas de supports. Ilspeuvent donc céder à toutmoment sous l'effet dupoids de véhicules et cau-ser des accidents.

LA route, et encore laroute. On n’en parlera ja-mais assez dans notrepays, tant le réseau routiernational, qu'il soit recou-vert de bitume ou simple-ment de latérite, souffred’un réel abandon par lesservices compétents. Depuis le 8 novembre der-nier, la circulation sur letronçon Mimongo-Mouilaest complètement inter-rompu. Jusqu'à hier en-core, a-t-on constaté,aucun véhicule ne pouvaitse rendre à Mimongo, audépart de Mouila, ni inver-sement. A 30 km du chef-lieu de la Ngounié, non loindu village Bandi, il s’estproduit un éboulement deterre sur une distanced’environ 1 km. Une couléede boue mêlée à une végé-tation sauvage s’est retrou-vée sur la couche deroulement, empêchantainsi l'accès aux véhicules.
« Aujourd’hui, il est difficile
de circuler sur  la route de
Mimongo  avec  l’obstacle
qui  s’est  produit  près  de
Bandi,  sans  oublier  les
bourbiers  et  les  mauvais
ponts.  Pour  preuve,  jeudi
dernier, la dépouille de feu
Nzengui Missassi a passé la
nuit  en mi-chemin  », s’estindigné Ferdinand Boud-janga, un ressortissant deMimongo.

Le trafic interrompu sur l'axe Mimongo-Mouila 
Ngounié/Département de l’Ogoulou/Mimongo/Infrastructures routières
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La situation n’est guère re-luisante entre les villagesIkembele et le carrefour deYeno, notamment avec lesbourbiers à n’en plus finirqui empêchent tout traficsur cet axe. Tout comme lepont construit en maté-riaux périssables sur la ri-vière Tsaba-Gnama,aujourd’hui hors d’usage.Plus loin, au lieu dit Bam-bous de Chine, à 2 km deYeno, il y a un point noir.Pis, au départ du chef-lieudu département de l’Ogou-lou, à 10 km de la ville, lepont de la rivière Mighotodans un état de dégrada-

tion très avancée présenteun véritable danger pourles usagers. La montagneéponyme ne peut être gra-vie du fait de la glissade etde la boue présente en per-manence à cet endroit.  
TRAVAUX D'HERCULE•Mais le premier obstaclesur cette route de malheurreste sans conteste l’ab-sence d’ensoleillement, quifavorise le rétrécissementde la voie. La nature y a hé-rité d’un relief montagneux,avec des ravins enchevê-trés par une végétation éta-gée et sauvage, sans oublier

que Mimongo et ses envi-rons sont exposés à unegrande pluviométrie. Ici, laforêt primaire dicte encoresa loi, d’autant que très peude sociétés forestières ontinverti dans la région. Acela s'ajoute la nature dusol argileux sur toute la su-perficie de la contrée. Au-delà de ces difficultés àl'origine du mauvais état dela route, il y a le manqued’entretien de cette voie vi-tale pour les populationsrurales. La direction pro-vinciale des Travaux pu-blics invoque l'argument del'absence de moyens,

quand bien même des en-gins acquis lors des fêtestournantes "Ngounié 2008"sont visibles à Mouila. Malgré cette situation dé-sastreuse, certains trans-porteurs suburbainscontournent ces obstaclesen empruntant l'axe Mi-mongo-Yeno-Lébamba viale village Bilengui pour ral-lier Mimongo. Mais, c'estpeine perdue puisqu'ilsrencontrent, là égalementles mêmes problèmes. Faceà cette situation et en vuede parer au plus pressé, legouverneur de province,Benjamin Banguebe

Mayoubi, a dit avoir solli-cité l'assistance de la so-ciété forestière GabonWood Industrie (GWI),opérant à 18 km de Mouila,pour dégager l’éboulementà l'origine de l'interruptiondu trafic routier. On atten-dant toujours la réponse decet opérateur économique.En tout cas, Mimongo et sarégion attendent au-jourd'hui de véritables tra-vaux d'Hercule pour êtredésenclavées et redonnerespoir aux populations quise disent, à tort ou à raison,abandonnées par les pou-voirs publics.  

L'éboulement causé sur l'axe 
Mimongo-Mouila...
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... est à l'origine de l'arrêt total de tout trafic entre les deux localités 
de la Ngounié.
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